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Incroyable ! Tout s'est transformé ici et moi aussi je ne reconnais plus grand-chose et pourtant 
combien de fois ai-je parcouru ces rues pavées. 
Habitants de SENLIS, vous me connaissez bien, je suis Séraphine, Séraphine Louis. 
Mon âme est venue se promener dans votre ville. 
 
La fenêtre de ma chambre de bonne existe toujours rue du Puits-Tiphaine, mais la boutique de 
monsieur Leblanc est changée. C'était un artiste, il peignait, était de bon conseil et grande 
gentillesse avec moi simple servante. 
 
Lorsque j'arrive place Henri IV, plus de boulangerie, mais tout est bien joli avec une fontaine et des 
bancs ou je me serais sûrement reposée après mon dur labeur. 
Je peignais souvent la nuit et me croyais tranquille, pourtant le soir, seule dans ma chambre, j'ai 
souvent eu très peur, on me voulait du mal; je n'ai jamais su d' où venaient ces bruits étranges sur le 
palier, des chuchotements et des rires méchants. Qui m'épiait et pourquoi ? 
J'ai mis un panneau en bas de l'escalier : 
« Défense de monter sous peine de poursuites, je travaille » 
 
Me voici devant la lourde porte de bois de l'hôtel de ville. L'émotion me saisit en pensant à cette 
année 1927 ou la ville a présenté trois de mes toiles, un cerisier, un bouquet de lilas sur fond noir et 
deux ceps de vigne. Je m'étais mise sur mon trente-et-un le jour de l'inauguration. Dans le courrier 
de l'Oise il avait été dit ceci : « Séraphine ayant quitté le plumeau pour le pinceau est devenue notre 
douanier Rousseau » 
Je tenais ma revanche. Sur toutes les toiles exposées, seules les miennes furent achetées par mon 
bienfaiteur, monsieur Wilhem Uhde. 
 
À gauche de la rue de l'Apport Au Pain, l'impasse de la Chauferette abrite maintenant un salon de 
thé plein de charme et de calme. 
 
Tout à côté sur le même trottoir une très belle vitrine de chocolatier. Autrefois existait déjà une 
pâtisserie, je n'avais pas assez de sous pour toutes ces bonnes choses; j'ai entendu dire qu'un gâteau 
est né à Noël et sa boite est une copie de mon premier tableau : les oranges. 
 
Puis la droguerie Duval où j'achetais térébenthine, ripolin et vernis est devenue une boutique de 
bijoux. C'est drôle, moi ma seule coquetterie c'étaient les robes blanches à dentelles, les robes de 
mariée. Quand j'ai gagné un peu plus d'argent, une couturière de chez madame Duflos m'a cousu 
une robe toute blanche. Je me promenais dans les rues pavées, fière, telle l'épouse de dieu. 
Folle on dit les passants ! Les gendarmes ont même été alertés. 
 
L'église Saint Pierre sur la place est devenue une salle d'expositions et de concerts. Où sont passées 
les voix, les cris et les rires des maraîchers, volaillers, poissonniers. 
Toute cette belle animation au cœur même de la ville. 
 
Me voilà à la cathédrale ou j'ai tant chanté et prié par amour la vierge Marie. En cachette, une nuit, 
je l'ai peinte en rose, plus belle encore en couleur, couleurs lumineuses des vitraux qui me 
fascinaient. Et puis tout près un musée d'art et d'archéologie où mes œuvres sont exposées prés de 
celles de Thomas Couture et autres peintres. Quel honneur ! 
Regardez, regardez bien au plus près, il y a tout de moi dans mes tableaux; je suis la feuille, la 
plume, le fruit et l'arbre. 
Qui sait voir comprendra mes angoisses, mes joies, mes espoirs. 
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Rue de la chapelle de Bonsecours grande fût ma surprise de voir mon nom sur une des rues 
accédant à un parc de toute beauté, un havre de paix. L'eau des étangs où glissent avec majesté de 
grands cygnes blancs aux longues plumes immaculées fait miroiter l'ombre d'un grand saule qui 
pleure. Ma rue côtoie celle de Renoir, Monet, Courbet, Hallo : prestige des grands peintres. 
 
 

Comme j'ai aimé survoler cette ville ou j'ai souffert, pleuré, douté, mais aussi rêvé, aimé. 
   

Ma visite s'achève, je repars là-haut petit fantôme léger. 
 

Allez dormez, dormez bien braves gens de Senlis, moi Séraphine, je suis l'âme pure et naïve 
veillant sur vous pour l'éternité et je demeure à jamais « La Sans Rivale » 

 
 
 

Mathurine Becuwe 
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